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Xi a- cherté de la vie

On la combat partout excepté au Canada
Parlons donc un peu de ce qui intéresse 

tout le monde, moins les profiteurs et 'e 
gouvernement Borden qui les proiè<p;,'c'est- 
à-dire de la cherté de la vie.

Les derniers rapports du commissaire du 
coût de la vie concernant les approvision­
nements de vivres dans les entrepôts dé­
montrent qu’il y avait dans les entrepô .­
frigorifiques, au 1er août, 1,250,000 livres 
de beurre de plus .qu'à pareille date l’an 
dernier.

Le 1er août 1910, il y avait en entrepôts 
20,043,991 livres de beurre de crémerie et 
1,486,031 livres de beurre de iuitetie en 
stock

En dépit du prix excessivement élevé 
des o-uls, on en a placé dans les entrepôts, 
en août, 13 02 pour ceut de plus qu’en 
1918. Le 1er août, il y en avait 12,444,­
971 douzaines dans les entrepôts canadiens.

Les approvisionnements de fromage, le 
1er août, étaient de 3.51 pour cent plus 
élevés qu’au 1er août 1918. Ces approvi­
sionnements se chiffrent à 14,697,041 li­
vres.

Le stock de l’oléomargsrine est à peu 
pies le même qu’à l’ordinaire. Il y en a en 
entrepôts 344,902 livres, soit pour une di­
zaine de jours.

Le commissaire du coût de la vie estime 
que le prix du boeuf, qui a subi une forte 
baisse dans le gros, devrait se vendre moins 
cher également au détail. Le 1er août, il 
y avait dans nos entrepôts 20,014,417 li­
vres de boeuf. Il y avait eu stock 39,407,­
704 livres de porc.

La quantité de poisson dans les entre­
pôts frigorifiques était de 21,044744 li­
vres, tandis qu’il y eu avait ailleurs que 
dans les réfrigérateurs, 3,587,743 livres.

Le Dr McFall a déclaré que sept compa­
gnies ont manqué de lui faire parvenir le 
rapport de leur inventaire mensuel.

En date du 16 août, une dépêche d’Ot­
tawa dit :

Le coût de la vie a encore monté en juillet, 
d’après tes estimés de la G’uZ'ile <1u Travail. 
Le coût moyen des 29 aliments ordinaires dans 
quelque soixante villes au milieu du mois était 
de $13 77, comparativement a §13 72 en juin, 
n §13.00 eu juillet 1918 et à $7 42 en juillet 
1914. Les prix du combustible et du loyer 
u'out pas changé.

On annonçait, ces jours derniers, que le 
sucre allait probablement se vendre 20 sous 
la livre avant peu au Canada. Or voici co­
que déclarait, le 1 2 août, le Dr K -J. Mcl'ali, 
alors commissaire du coût de la vie, fonc­
tion que le gouvernement Borden a abolie 
depuis, sans doute paice qu’il a craint que 
les lumineux renseignements et la franchi­
se du Dr McFall soient préjudiciables aux 
profiteurs :

Ottawa, 1 ! août.
Le Dr R.-J. McFall, commissaire du coût de 

la vie, vient de déclarer que l’approvisionne­
ment du sucre au Canada est en partie sous­
traite au marché, ot que les paix sont haussés 
d’une façon injustifiable et absolument contre 
la loi pai des combines et des cunspitatours.

Maintenant, dit 11, que les femmes du ména­
ge devraient mettre en conserve quantilé oe 
fruit-, de toutes sorte-, les gens qui contrôlent 
le marché du sucre profitent de cette circons­
tance pour donner un autre coup de mort a 
l’industrie de la mise eu con erve privée, et 
mettre le consommateur encore plus sous la dé­
pendance des g o-ses combines de mise eu con 
serve.

Depuis des si niaiues. déclare le commissaire 
du ccùt. de la vie. le uélailleur a eu toutes les 
difficultés à se procurer le sucre necessaire pour 
satisfaire a la demande de ses pratiques. Quel­
ques gtèvcs se sont produites aux rsth.ieries 
qui ont eu pour ( Il t o’aggraver la situation. 
K-i même timpt d’autres ratliueries ont feinté 
leurs portes sou- prétexte de réparation-.

On a dit que la tlisette de sucre provenait 
des exportation-, mais tel n’est pas le cas. Du 
moins, cela tie concorde pas avec les fait-. Il 
est u.érne déu.ontté que les importations tie -u- 
cre nu Canada -0111 même plus cou-idérab es 
que 0 habitude. Il est démontré qu’il a été 
raffiné dernièrement, au Canada, pilus de sueie 
que nous n’en avons besoin pour la consomma­
tion locale. Cependant, nous manquons tie su 
cre et les prix montent sans cesse, quand, sur 
le marché de Ntw Ymk, qui est le marché 
mondial du sucte, les prix restent stationnaires

Les piix augmentent dans le gros et ils aug­
mentent. dans le détail. Quelques détailleurs 
augmentent leurs pirix p-our la seule raison 
qu’il» sont des profiteurs. Cela n’est pas gène 
ral, tuais il existe des cas semblables,

I-e pilus grnntl mal provient des combines qui 
haussent le prix (II. -ucre avant que celui-ci ne 
-oit livré au détailleur. Ces combines exigent 
du marchand de détail qu’il revende le sucre 
un certain prix Kn retour il» accordent un 
escompte au marchand. Mi le détailleur vend 
le sucre en lias du pirix fixé par le tiust, celui- 
ci lui retranche l'escompte ptoniis. De la sorte, 
I avance des prix est inévitable.

Du so rappelle, ajoute le Dr McFall, qu il y 
a quelques -t niai lies, l'une ri:-» grosses raffinerie» 
de sucre du pays, dont le stock est considéra­
blement mouillé, a annoncé, lors «le son astern- 
bléo annuelle, que ses profits avaient doublé.

Le Dr McFall avait aussi, précédemment
lait une sortie contre les profiteurs, princi , __ . . ,
pàlcinentcorrtreies tanneurs, les marchands jdepnifi-queli|\;o temps, se départit de ses
lll> Cllir (if Mil rilm noLitii-ii.. >• iiirtis». 1 .> 1 i t Â t . n ... i ..A ]     a.. ■

ministère unioniste, déclarait dernièrement 
à Winnipeg :

“ La commission du commerce qui n été 
instituée il y a quelque temps, est mainte­
nant à l’œuvre, et elle a tous les pouvoirs 
voulus pour s’occupier de la question d’une 
manière adéquate, l’out ce (pii est néces­
saire a été fait piar la commission.”

E11 d’autres termes, cette déclaration du 
ministre de l’intérieur est un aveu mani­
feste de l’incapacité du gouvernement, qui,

ployés à certaines heures, leur permettant 
de poursuivre leurs éludes. Le ministre a 
décidé de mettre fin à la pratique de l’em­
ploi conditionnel d'étudiants.

te- 
0111

de cuir et de chaussures.
A la suite de cette expression d’opinion, 

comme nous le disions plus liant, le décret 
ministériel du 3 mai 1919, nommant le Di­
li J. McFall. commissaire du coût de la 
vie, et un autre décret ministériel, en date 
du 11 novembre 1918, concernant les 
glements en rapport au coût de la vie, 
é’é rescindés.

Le gouvernement Burden tie prend au­
cune mesure pour alléger le coût de la vie. 
Loin de là, quand il agît c’est pour fermer 
la bouche à ceux (pii dénoncent les profi­
teurs.

Le coût de la vie augmentant sans cesse, 
on conçoit facilement (pie plusieurs grèves 
ont éclaté, dans ces derniers temps encore. 
Ce n’est évidemment pas un moyen tou­
jours avantageux, pour réduire le coût de 
la vie, cependant, c’est un symptôme, dont 
le gouvernement ne semble pas se préoccu­
per.

D aptes la Gazette d.v. Travail. 73 grè­
ves ont été déclarées au cours du mois de 
juillet aflectant 35,696 ouvriers, et ayant 
connue résultat brut la perte de 561,010 
jours de travail.

Rendant le mois de juin, il y a eu, au 
Canada, 87,917 grévistes, et les journées 
de travail perdues ont été au nombre de 
1,445,021.

Le coût de la vie est un prob’ème mon­
dial, nous le savons bien, mais il est connu 
aussi que dans tous les autres pays ou 
cherche des remèdes, on adopte et applique 
des lois pour diminuer la cherté des choses 
necessaires à la vie.

Sans parler de UiWgleteLre nLiiü la Fran­
ce, où des lois sévères et des moyens tigou- 
reux ont réussi à baisser le coût de la vie, 
voyons ce qui se passe à nos côtés, aux 
Etats-Unis.

Nous avons déjà mentionné dans I’Ave- 
xin 00 Nord la politique énergique adop- i 
tée dans ce but par le président Wilson.

On a établi une étroite coopération entre 
les autorités de chaque Etat, (pii possé­
daient des informations détaillées sur les 
vivres et les prix, et le procureur général 
des Etate-Unis et son personnel qui ont été 
chargés de mettre en vigueur la loi du con- 
ttôle des vivres.

Comme résultat de cette campagne en­
treprise par le gouvernement américain 
contre le haut coût de la vie, le procureur- 
général l’aimer a donné ordre aux deux 
procureurs de district de l’Ohio, de se pré­
parer immédiatement à assister le gouver­
neur Cox à saisir une grande quantité de 
viande, beurre et œufs, supposés avoir été 
gardés en entrepôt depuis plus de six à dix 
mois.

Des poursuites au criminel seront prises, 
dit-on, s’il est prouvé quo les marchandises 
étaient ainsi retenues dans le but de faire 
hausser les prix

Agissant d’après un télégramme reçu du 
gouverneur Cox (pli disait (pi une maison 
de Cleveland, dans le but d échapper aux 
poursuites contre ceux (pii retiennent des 
provisions illégalement, déménageait sa 
viande en entrepôt à Chicago et détruisait 
ses livres, le départi ment de lu justice a 
ordonné de faire une empiète immédiate­
ment sur ce sujet. Tout essai de transpor­
ter des vivres clandestinement, disent les 
officiers du gouvernement, sera traité vive­
ment et sévèrement.

La saisie de grandes quantités de pro­
duits alimentaires se poursuit chaque joui 
avec plein succès. L’antre jour, le departe­
ment de la justice a été informe (pie le pro­
cureur du district de Détroit avait enregis­
tré trois poursuites cl saisi environ 300,000 
livres de beurre et 10.460,000 œufs qui 
étaient en entrepôt depuis trop longtemps.

Les nombreuses saisies de vivres prati- 
qttéts par le gouvernement américain ont 
lait sensiblement baisser les prix du mar­
ché aux Etats-Unis A Chicago, par exem­
ple, les légumes ont baisse (le 25 sous. Le 
prix du tua t», des pêches, des citrons et des 
melons a considérablement diminué. La 
baisse la plus considérable s est lait sentir 
dans le marché du porc. Le prix de la 
viande de porc a baissé de 81 ;>0 par 100.

Le procureur général l’aimer a declare 
au comité d’agriculture du Sénat (pi il 
poursuivrait tout marchand surpris a ven­
dre plus cher que les pris fixés "" 
liste dressée par le comité des pris 
nables La loi américaine punit par 
amende de 85.000, ou par deux ans de pi. 
son. OU par les deux peines a la 
qui sont trouvés coupables 
lit»

Et quanti on »evit
Etats-Unis oit le coût de la vie a moins 
augmenté qu’au Canada, que fait-on ici .

1.’honorable M. Meighen. le cerveau du

responsabilité-, pour ti 
missions les affaires 
pa vs.

Il

u me tre à les cotti 
les plus graves du

sur une 
raison- 

une

de
fois, ceux 

faire des pro-

est bien vrai qu’une commission du 
commerce a été créée à la dernière session 

Elle a tous les droits, entre autres celui 
de ne rien faire, et jusqu’ici c’est celui 
qu’elle exerce avec le plus de zèle ’

Qn’a-t-elle fait et (pie fait-elle cette com­
mission du commerce, nous le demandons ? 
Rien, alsolument rien. Devant un état de 
choses insupportable auquel tous les gou­
vernements cherchent un remède, le gou­
vernement Borden est inactif.

Tout son temps est consacré d’une part 
à protéger les gros intérêts, d’autre 
part à tâcher de se maintenir debout tant 
bien (pie mal ; il ne peut pas suffire à re­
plâtrer les larges crevasses qui se produi­
sent chaque jour dans le bloc unioniste 

Pendant ce temps-là le peuple canadien 
souffre et est à la merci des accapareurs et 
des profiteurs qui entassent en paix leurs 
millions.

JEP

Changements minis­
tériels à Québec

Sir Lotner Gouin vient de faire des 
changements dans le cabinet de Québec. 
Il y a trois nouveaux ministres et plusieurs 
des ministres actuels changent de porte­
feuille.

Les trois ministres sont : lltonorable L.- 
A David, secrétaire de la province; l’ho- 
nôriibTè Anfôiim Galïpâûlf, mînistrè* dés 
travaux publics ; l’honorable J.-Edouard 
Perrault, ministre de la colonisation, des 
mines et des pêcheries.

Sir Lotner Gouin abandonne le porte­
feuille de procureur général et guide la 
présidence du conseil exécutif; llionot. ble 
L.-A. Taschereau, ministre des travaux pu­
blic, devient procureur général ; l’honorable 
Honoré Mercier, ministre de la colonisation, 
des mines et des pêcheries, devient ministre 
des terres et forêts.

L honorable Jules Allard quitte le minis­
tère des terres et forêts ; il est nommé pro­
tonotaire à Montréal. L’honorable Jérémi- 
Décarie, jusqu’à présent secrétaire de la 
province, est nommé juge en chef de lu 
cour des sessions de la paix, à Montréal.

Les élections partielles nécessitées par 
l’entrée des honorables MM. David, Gali- 
pault et Perrault dans le cabinet, auront 
lieu en septembre dans Terrebonne, Belle- 
chasse et Arthabaska

L’appel nominal des candidats aura lieu 
le 6 septembre et la votation, s’il y a lieu, 
le 13 septembre.

Nominations provinciales
M. J. Quintal et M E. Clément, de Mont­

réal, ont été nommés membres do la coin­
mission de l’Ecole des hautes études com­
merciales, de Montréal, et le sénateur Ktnea- 

fîon White, membre rie la commission de 
l’Kcole technique, de Montréal,

L’enquête île Gtielph

Sir Sam Hugh ties et le révérend Palmer 
étaient présents lorsque l’enquête sur les 
allégués concernant la présence au noviciat 
des jésuites de Guelph de jeunes gens d’à 
ge militaire, u été ouverte à Ottawa, mardi.

La demande d’ajournement faite par les 
accusateurs était basée sur le fait que 11e 
sachant si le gouvernement paierait les 
frais de leurs témoins, ceux-ci n’étaient pas 
présents. Le gonveim ment paiera les frais 
des témoins et donnera aux accusateurs 
toutes facilités possibles d’aciès aux pièces 
officielles, mais le juge a fait remarquer 
qu'il ne faudrait pas que la liste des té­
moins dépasse les bornes raisonnables.

La négligence du gouvernement

L'honorable Mackenzie-King, chef du 
parti libéral, vient de faire une déclaration 
importante, au sujet de l’injustifiable délai 
apporté par le gouvernement dans l’émis­
sion des brefs pour les élections fédérales 
partielles.

“ La représentation parlementaire est le 
premier droit d’uu peuple libre, dit M. 
King, et la négation ou la négligence de ce 
droit est la négation même d’une liberté 
fondamentale. En décidant que les élec­
tions partielles auront lieu le 27 octobre, le 
gouvernement a assumé la responsabilité 
de priver de leur représentation huit dis­
tricts électoraux du Dominion, pendant tou­
te^ la prochaine session, (pli sera de la plus 
haute importance. Le delai apporté pour 
l’émission des brefs est inexcusable, et ne 
peut s'expliquer que par la complète indif­
férence du gouvernement, en ce (pii concer­
ne le droit du peuple de contrôler le Parle­
ment.

“ Seule, la volonté du gouvernement a 
I prévalu. Les brefs auraient pu être émis il 
y a un an, des mois, des semaines. En Gran­
de-Bretagne, les élections partielles ont eu 
Heu dès que les sièges étaient vacants, et 
ce, même pendant la guerre. C’est une cou 
tinne, ch z les gouvernements britanniques 
de respecter les droits populahet. Dans les 
questions de procédures constitutionnelles, 
le Canada aurait tout à gagtter en suivant 
la tradition britannique.”

Pensée
L’homme d’action a une foi inébranlable 

à la vérité, à la justice et au bien ; il ne 
doute jamais, n'hésite jamais, il entrevoit 
l’oeuvre faite dans sa conscience, avant mê­
me qu’elle soit réalisée.

Le Pkiie Didox
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Elections partielles pour Ottawa

Les brefs pour les élections partilles ont 
été émis, mardi, à Ottawa. L'appel nomi­
nal aura lieu lieu le 20 et la votation le 27 
oc obre dans les huit comtés suivants: 
Québec Est, vacant par la mort de sir Wil­
frid Laurier; Glengarry Stormont, McMar- 
11 n, libéral unioniste, décédé ; Kingston, 
Ontario, M. Nickle, conservateur, démis­
sionnaire ; Ontario-Nord, Major Sharpe, 
conservateur, décédé ; Prince, (Ile du Prin­
ce-Edouard), Capt. H 'lui, libéral décédé; 
Carleton, (N. B.), l'honorable Carvell, libé­
ral, démissionnaire : Assiniboine, (Sask ), 
M. TuriU, libéral, nommé sénateur ; Victo­
ria, (C.-A.), 1 honorable Tolmie, nommé mi­
nistre. Ce dernier sera probablement réélu 
par acclamation.

On ne sait pas encore dans quels comtés 
se présenteront l’honorable MttcKenzie 
King, chef de l’opposition, ot sir Henry 
Drayton, ministre des finances.

Surplus dans le trésor de la province

L’honorable W -G. Mitchell, trésorier pro­
vincial, a annoncé, mardi, que les recettes 
otdinaires de la province de Québec pour 
l’année fiscale (pii se termine le 30 juin 
1019 sont de 812,6(56,352 03 et que les dé­
penses ordinaires et extraordinaires s’élè­
vent à S l 2,37 1,131 01.

Le surplus est donc de 8295,221 02

Les étudiants dans le service civil

Le ministre des postes a sommé les an­
ciens étudiants admis dans une profession 
libérale, d’avoir à démissionner comme em­
ployés civils ou d'abandonner l’exetcice de 
leur profession. Ces étudiants étaient era-

Pour rire

Un vieux mari mourant disait à sa jeu­
ne épouse :

— Ma chère enfant 
pitaino D. . . .

Gr, il parlait ainsi parce que cet otlicier i 
lui avait donné bien de la jalousie.

— N’aytz pas peur, mou ami, répond la | 
femme feignant l’émotion, j’ai déjà dotiué 
111a parole à un autre !

L'HONORABLE M. DAVID
Dans le comté de Terrebonne

Lltonorable Atlianase David visitera le 
comté de Terrebonne d’ici au 6 septembre :

Le vendredi soir 29, à Terrebonne.
Le samedi soir 30, à Sainte-Thérèse.
Le dimanche 31, après In messe : à 

Sainte-Agathe.
Le lundi 1er septembre au soir, à Saint- 

Jovite.
Le vendredi 5 septembre au soir, à Sain­

te-Anne.
Le samedi 6 septembre, (nomination), à 

Saint-Jérôme.
Entre le 1er et le 5 septembre, l'honora­

ble ministre visitera autant que possible les 
autres paroisses du comté.

M. Jules-Edouard Prévost, député de 
Terrebonne à Ottawa, accompagnera M. 
David.

— A VEN DRE — lîullo propriété, située à 
Montréal, rue Saint- Hubert, près de la rue 
Sherbrooke. Bonnes conditions. S'adresser à 
J.-N.-A. Morin, 503 rue Garnier, Montréal. 
Téléphono St-Ixtuis 5396.

LES MAINS
---------- .O:----------

J'aime les mains abandonnées des jeunes filles.
Les mains frêles, petits oiseaux apprivoisés,
Les mains qui tendrement se laissent caresser 
ht qui, comme la bouche, aux baisers sont sensibles.

Leur faiblesse, enfantine est si vite lassée 
Que pour avoir déjà joiié quelques instants 
Axec I ombrelle ou bien l’aiguille, au jour tombant, 
Hiles sont dans mes doigts_ seules et reposées.

Gants perdus, frais parfum, bagues et bracelets, 
Mains mignonnes, jouets fragiles, ongles roses. 
Delicate blancheur, veines bleues, fleurs écloses :
Fous êtes mon trésor, mon rêve et mes secrets.

La lune va passer le long des coteaux gris,
Sais-tu rien de. glus doux, 6 mon amie qui tremble. 
Que. d'être là, tous deux, dans le parc assombri,
Les peux ravis, les meurs mêlés, les mains ensemble

Henry RIGAL.

L’honorable ^thanase David
En demandant à M. Atlianase David, dé­

puté du comté de Terrebonne, de faire par­
tie de son ministère, sir Lotner Gouin a re­
connu les réels mérites de ce jeune et bril­
lant député et a hautement honoré notre 
Ointe.

Au nom de tout le comté de Terrebonne 
dont nous croyons interpréter le sentiment, 
au nom de I’Avenik du Nord, qui depuis 
bientôt vingt-trois ans se fait un honneur 
d’être la sentinelle des vraies idées libéra­
les, nous remercions le premier ministre de 
la province d'avoir su apprécier la valeur 
du député de Terrebonne à la Législature 
et nous offrons nos hommages ainsi que nos 
félicitations iY M Àfhariûsê David. '

Le comté de Terrebonne est fier et or- 
gm ilieux de cette nomination. Evidemment, 
le comté ne s’est pas trompé quand, en 
1916, il a élu M David par plus de 2,000 
voix de majorité; il ne s’est pas trompé, 
quand, au mois de juin dernier, il l’a réélu 
à l’unanimité. Eu le voyant escalader l’é­
chelle des honneurs et des responsabilités 
avec l’agilité et la rapidité d’un jeune et 
vigoureux athlète, les électeurs du comté 
de Terrebonne se rendent bien compte 
qu'ils ont eu raison de mettre leur confian­
ce en lui.

Lin dicton affirme que c’est du Nord 
que vient la lumière. Une chose certai­
ne c'est que le Nord a vu surgir de nom­
breux ministres, Le comté de Terrebon­
ne a été fertile en boulines d’Etat diffé­
remment doués mais qui ont tous fait 
leur niatque dans la vie politique

Après les Chapleau, les Masson, les Nan- 
tel, les Préfontaine, les Prévost, M. Atha- 
nase David apparaît non moins brillautque 
ses devanciers dans la galerie des ministres 
qui ont représenté notre comté dans les di­
vers Parlements.

Doué connue il l’est, l’honorable Atlia- 
nase David saura continuer les plus belles 
traditions _ " ' ties du comté de Terre­
bonne. De lui, comme du nouveau chef du 
parti libéral, nous pouvons dire qu’il est 
une compétence. Homme de pensée, ora­
teur disert, bien préparé par l’étude à ses 
nouvelles et importantes fonctions, énergi­
que, patriote convaincu, sincère, qui ne spé­
cule pas sur les passions populaires, Phono 
rable secrétaire provincial rendra d’émi­
nents services à la province de Québec. Il 
était difficile de trouver un homme mieux 
qualifié que lui, notamment, pour surveiller 
les intérêts primordiaux de l’instruction 
publique qui relève de son ministère.

Une fois de plus, sir Lotner Gouin, par 
le choix qu’il vient de faire, a contribué à 
maintenir et même à accroître la brillante 
réputation dont jouit déjà le gouvernement 
de la province de Québec dans le Domi­
nion.

Nous avons non seulement l’espoir mais 
la certitude que l’avenir justifiera la con­
fiance que nous accordons à l’honorable M. 
David et confirmera les éloges que nous lui 
adressons.

Le comté de Terrebonne, ou plutôt toute 
la province de Québec, les yeux sur lui 
pour les oeuvres de l’aveuir.

Le cabinet Gouin, tel que reconstitué, 
saura non seulement continuer la politique 
progressive du passé, mais entreprendre la 
réalisation d’une politique encore plus lar­
ge et plus féconde de nature à accélérer 
notre marche vers le progrès dans tous 
les domaines mais surtout dans ceux de la 
colonisation et, de l'iustructioh publique.

♦» *■

Le comté de Terrebonne est désireux 
de saluer et d'acclamer 1 liouorable M. Da­
vid _

Notre député sera nécessairement à 
Saint-Jérôme le samedi 6 septembre, jour

do l’appel nominal, pour sa réélection.
D’ici là, toutefois, l’honorable M. Da­

vid espère pouvoir visiter une grande par­
tie des paroisses du comté, sinon toutes.

Le 6 septembre, il y aura à Saint-Jé­
rôme un ralliement de tous les amis de 
M. David.

Une assemblée sera tenue dans l’après- 
midi et, le soir, des réjouissances publiques 
auront lieu à l’occasion de lo présence de 
l ltonorable ministre au milieu de nous.

Urçe lettre de l’honorable 
Mackenzie fy’ng

M. S. Thibaudeau, secrétaire de l’Asso­
ciation Libérale du comté de Terreboune, 
vient de recevoir la lettre suivante de l’ho­
norable Mackenzie King, chef du parti li­
béral :

Ottawa, 26 août 1919.
Cher monsieur,

Je vous remercie bien sincèrement, ainsi 
que vos confrères de l’Association Libérale 
du comté de Terrebonne, de l’aimable dépê­
che que vous m’avez adressée à l’occasion 
de mou élection à la direction du parti li­
béral.

J’apprécie vivement ce témoignage de 
confiance de votre part, et je ne saurais 
trop vous dire combieu ce m’est un encou­
ragement et un appui.

La masse de correspondance et de dépê­
ches qui m’est venue depuis le 8 août m’a 
empêché de vous adresser avant aujour­
d’hui l’expression de tna reconnaissance et 
de ma considération.

Croyez-moi, monsieur,
Votre tout dévoué, 

W.-L. MACKENZIE KING.

CHRONIQUE D’OTTAWA
•' Le général Currie a été nommé inspec­

teur général des troupes du Canada et avi­
seur militaire du Dominion. Sa nomina­
tion a été annoncée par le gênai Mewburu 
à un dîner au Country Club d'Ottawa, 
après l’arrivée du général Currie dans la 
capitale. Les faibles acclamations qui ont 
salué le retour du commandant sont signi­
ficatives et dame rumeur ne se laissera pro­
bablement pas imposer silence par son dis­
cours au club, alors qu’il a laissé entendre 
que les officiers rayés des cadres pour mau­
vaise conduite étaient les seuls mécontents. 
Il n’est pas encore clairement établi non 
plus que la prise de Mous le jour de l’ar­
mistice ait été nue opération militaire né­
cessaire, étant donné que les Allemands ont 
signé l’armistice à cinq heures du matin. 
On ne nous dit pas à quelle heure l’avance 
a été faite pas plus que les raisons militai­
res qui l'ont fait retarder.”

Toronto Statesman, 23 août 1919.
000

La distribution gratuite de poisson ca­
nadien en Angleterre a été commencée, la 
semaine dernière, à Bermondsey, alors qu’u­
ne consignation de 4,000 livres a été don­
née gratuitement au peuple. Ce poisson a 
été payé par le gouvernement canadien, 
c’est-à-dire par nous tous, envoyé en An­
gleterre à nos frais, et on le distribue main­
tenant gratuitement, la cobine anglaise des 
marchands de poisson refusant de l'acheter.

Le poissou distribué là bas pour rieu 
vaut ici 17 et 20 cents la livre.

La jour où nous apprendrons à garder
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chez nous ce dont nous avons besoin uou« ! ver de bonnes paroles pour tous cens qui 
nous en trouverons peut-être miens, même | le félicitaient et l'acclamaient avec tant 
si nos chers amis les Anglais ne peuvent d'enthousiasme.
plus vivre à uos crochets.

o o o

Les cultivateurs de Glengarry ont décidé 
de se choisir un candidat, tefusant du mê- 
tne coup de donner leur appui soit- au parti 
libérai, soit au parti uniono conservateur 
Cette déci'ioti a été prise après un long dé­
bat et le choix qui sVst porté sur M. J. 
Wilfred Kennedy a été fait parmi six can 
didat-s possibles.

Cette décision, assez inexplicable dans ce 
comté de riches fermiers protectionnistes, 
est donnée en certains quartiers comme 
inspirée par des manœuvres conservatrices. 
O a ne voit pas bien comment les cultiva­
teurs pourraitnt répudier le pr gamme du 
tarif s’ils sont de l’avis de l’Association des

Parmi les personnes présentes, on remar­
quait : MM. Joseph Archambault, député 
de Chauibly-Verchères, Jules-Edouard Pré­
vost, député de Terrebonne, Amédée Mo­
net. député, le 1 >r Pouiia. député. Dr Des- 
aulniers, Feroand Rinfret, directeur du 

i Canada. Irenée Vautrin, député, Auguste 
Angers, Albert Thëberge, John Boyd, J i t i - 
bandeau Rinfret, Adolphe Maiihot, Tancré- 
de Marcil Henri Cérin-Lajoie, MarcekGa- 
bard, Wilfrid Piton, J.-Ü.-K Leciair, Raoul 
tiaiuhier, Eugène Gouin, Gaston Delisle. 
H de Beilefeuilie, Salluste Lavery, Dr J.-A 
Legatilt. Léon Garneau, llect. Carneau, Alp. 
Décarie, l’honorable Sévérin Letourneau, 
L-H. Bourdon, Wilfrid Handheld, Arthur 
Vallée, Dr Lemieux, Ernest B rtrand, Emi- 
lien Daoust, L.-P. Crépeau, notaire Racine,

. . . , , Louis 1-arivée, du Star, Orner Cliaput, decultivateurs. Au contraire, sus ne parta- .. , i p „ r„, i ... . f i la hazettf, Martin oingher et .1 - rt-ne îlegent pas les vues de cette association, il 
leur était plus simple de s'attacher au par­
ti au pouvoir.

Que peuvent-ils espérer d'un troisième 
parti qui pourra tout juste faire accepn r 
quelques candidats aux prochaines élec­
tions r

La vérité, nous dit-on, c'tst que les bra

Cotret, du Canada, Maurice Verrault, du 
Devoir, R Irigue Langlois. E.-W \ ille- 
iteuve, Jacques Villeneuve, A beric Blai-, 
J.-P.-T. Légaré, W.-C Munn, Orner La- 
pierre, O. Bibaud, Mayéchal X miel, Raoul 
Piévost, Edm. Brassard, Henri Parent, de 
Saint-Jérôme, Avila Bélisle, de Sainte-A-

Idans le corps huiniin. La bouch» est un foyer [ gouvernement de cette province pour la bonne 
idéal pour le refuge et la multiplication a l’in- ; organisation fournie a Ce district comme pro- j 
fini de- microbes Quantité de germes qui sel tion contre les feux de forêt et lui deman* e 
développeul dans la bouche appartiennent aux: une protection encore plus grande, eu lui rap-

Enseignez aux Enfants à Epargner ->

pelant humblement que seul le dévouement ces 
ingénieurs-forestiers et gardes-feu a sauvé c>- 
village et plusieurs autres endroits menacés.” j 

(S'gné) C A Lafkav e.
fce.c -tié-oner1

variété" propagatrices de maladies gui pénè­
trent dans ie sang de l'organisme et se propa­
gent ain-i dans tout le corps humain

Coll-idérant l’importance de toj« ces f-its, 
l’on comprendra pourquoi une attention r*g i-
ière et constante est nece-saire a la propreté i_________ , t ____________

de la bouche et pour preserver intacte la struc- |
ture des dent-. Cette attention êt es soin* R j V 6 T fl Ë IT1 G H t (JeS abeillôS 
signifient piu> gnuide longévité, nutrition meil­
leure qui rend physiquement pus apte, «*up 1
pression de la douleur, économie d’aigeut et. 
mentalité plus puissante. K^t-je que tou- ces 
avantage.* uVn valent pas la pt iue 1 11 vou­
drait eu doutei ]

L** graud objectif de l’art dentaire m derno

24F

Les habitudes se prennent dans le jeune âge. 
Les enfants, à qui on enseigne la valeur de l’argent 
et l’habitude d’épargner, deviennent des hommes 
d'affaires excellents et des femmes capables,

La méthode la plus facile d’enseigner l’économie 
aux enfants, est d’ouvrir un compte d’épargnes, 
pour chaque enfant (51.00 chacun suffit). Dès qu’un 
enfant a économisé un autre dollar pour ajouter à 
son premier dépôt, il, ou elle, apprécie mieux ce 
que représente un dollar, et ce qu’il représente en 
travail et abnégation.

Notes des fermes expérimentales

Au début mémo des expériences que noui 
avoüH faites sur les aht-illet*, aux fermes exj.*ir 

est de faire de la prophylaxie dentaire ou eut limeutaies, uou** avoua recoouu que la uature 
d’autres tenues de prévenir la maladie au lieu des provisions d’hiver est un facteur qui exer-

L'A BÂNQVe MS MÆmmS
lontreat. DV/ »~V

ü’étre obi gé de la guérir. Pour cria le dentiste 
"’applique, de nos jouis, a rinjê.h r les dents 
de sc gâter et d’aitêter la carie des dents de- 
qu’elle commence à «e manifester ; il parvieut 
ai O"! à tmpêcher les maiadir s qui oérivent des 
dents mal entretenues ou a une dentition dé

ce une g-Hud*- iiitiaei ce sur le -uccès de l’hiver- 
neaieui. ! A-s essais exécutés a la ferme eX| eii- 
mentaie centrale nou» out appri- que le miel de 
tu tl s ( irêfi * d’a.« k et t ré fi - blanc ) frit un* 
bonne nourriture pour l’hiver, mais l’imploi de 
miel qui se granule et durcit pendant l’hiver a

, c - i • a-- r- -r i galbe, et autres,ves cultivateurs ont fait le jeu d individus | “ ’
intéressés à empêcher i'éliction de M. Mac-,
kenzïe-King dans ce comte et il est alor-
faciie de comprendre de qui ie coup vient. A Terrebonne, une magnifique petite ré- 

I ception improvisée eut lieu à ia gare. Le 
o o o ; maire Labelle accompagné d’un groupe de

j citoyens sont ailes féliciter le nouveau tui­
Le 25 juillet dernier, M. J i Knox, 111- riis-tre*. Outre le maire, on remarquait en- 

rue Floiex.ee, traversait la rue Somerset,! tre autres MM. Aimé Masson, Henri Mas- 
près de la rue Bank, quand une auto con- <or)i L-H. Desjardins, L-W Picotte, Pb. 
duite à toute vitesse par un nommé Geor- Therrien, Napoléon Gauvreau, Jo-. \’iau, pas avoir à recourir a celte restauration qui

L honorable M David 
amis de cette réception.

a remercie ses i

ges Marshall, ie frappa. Marshall, qui avait 
été condamné pour avoir été conduit une 
machine alors qu’il était i\re, dtvra main­
tenant subir un procès pour homicide. L a 
de nouveau été arrêté samedi dernier.

On se demande e u Marshall a bicü pli ;
trouver de quo* h’enivrer dau* notre ville Les perfidies de M. Sauvé 
exemplaire.r

° o o i ( Du Soleil )

Un cultivateur, du nom de MacMahon. M. Sauvé, dans -ou journal, reprocha au mi- 
des environs de Pembrooke, ayant laissé uisire de l’agriculture. M. Caron, de s’être for- 
seuls à la maison ses trois fils figés respec- tement opposé a l’euqiète qu il propo-ait de 
rivement de 12, 10 et sept ans, les enfants f“,re’ sur le CLUI de la v,e’ a lase?slon ,ie 191 *

se proposèrent de s’amuser, mais les deux* , . . T . . . .. .. 1 vêtue. Loin de s oppo-er a cette et,que e, AI.
aines voulant aller a la I eclie sans emn.e- L ^ avec iWntment de toute la Chimbre, 
leur petit trere, celui-ci protesta. \<\ant a c«>usenti de suite à la formation du couji é. 
cela, ces deux prtcoces meurtriers tuèieut; [^ mîni-tre de l’agriculture a tout «implement 
leur frère fi coups de baton. t fait remarquer que tout ce travail était inutile,

j que les causes de la vie chère étaient bien con­
nues et qu’il ne servirait a rien d’avoir ues té­
moins pour nous dire ce que nous savions déjà, 
u’autant plus que le gouvernement local ne 
pouvant appliquer aucune sanction, la question 
relevait surtout du gouvernement fédéral, qui 
avait s*ul l'autorité néce««aire pour s’en occu-

f c: l/use ou imparfait* a lo igiue. Pour que douué üe« résultats tfé-a-treux L’ue colonie, 
la yiyy\ hyiaxie dentaire doune son maximum qui avait été hivernée avec du miel de pisseu 
a't tiiraci'é, il est nécessaire de cjmmencer à lit, était trè» épui-ét* lor-que le printemps est 
prendre soin des dents ri»- ia plus tendie eu ! a- rivé Ce miel «’était grauulé trè- dur. et les 
fance et continuer ce soin toute la vie. : abeilles i'avaient désopercu'é mais elles n’avaieut

Les méthodes modernes dentaires de préven- : pu eu absorber que très peu. Eu certaines ai - 
lion peuvent frire beaucoup de bien aussi ch z ! nées, un miel méiar gé, fait principalement avec 
les grandes personnes, même ch- z celles qui ont j du ttèfi-, üu méliiot blanc et d’autres plant*-", 
le plus outrageusement négligé leurs dents. r s’est egalemeut geanulé, et il eu est résulté d 

Daus le t ravail de restauration des dents, lourdes pertes. Nuu« f vous trouvé que le uilel 
c'est-à-dire dan» le reuiplac ment de celle- que. ,1e sarrasin t si ssin, mais ü'ai très rniels recueil- 
la carie a détruites, i'art dentaire moderne est lis en automne «ont malsains, spécialement ceux 
bien différent de ce qu il était il y a quelque- ! qui viennent des endroits marée.îg ux de la 
année-, I y a eu «ie grands prr g'é» dau< l in Nouvelle E_-o--e ; ils ot t occasionné la dvsen- 
génio-ité et la peifectioo de ces travaux, m ri- ttrie et la mort d- s tbeilirs. 
l’hygiène de la bouche reste encore la chose !» En une sai on, dan- le nord de l'Ouiario, le 
plu- importante a ne pas négliger «fin de ne miel d’aqtomne qui n avait pu ètr- operculé

u'a pas mûri. Il s’e-t aigri, a causé la dysen­
terie et il en est ré«ulté de lourdes perte-. Le 
miel contenant des sucs recueillis sur les fruits 
trop mûrs a fait périr une co'onie avant le 
printemps ; il a eu a été de même du sirop em­
ployé exclusivement pour 1» nourriture des 

vaux -e« prix ue -ont pa- plus élevés qu'a i’épo- ab-ilh s peudant i’liiverueuient. 
que iû l 'art dentaire n’en était qu'à -es débats, j Le drop fait de sucre rtfiiué ( deux parties 
Pour d’autre* genres de travaux, a cause de la j de sucre pour une partie d’eau ) donné atx 
grande expérience, du temps et du soin qu’iis abei les au coinmenceme t de l’autou ne, a 
exigent, ie coût eu est p!u« élevé. Mais, apiè- produit d’assez bous re-u.iats comme uou ritu- 
tout,'la vie ne vaut pas grand chose si l'on e-t re exclusive d’hiver. C’est le meilleur a iment 
malade ;. et puis, sans la santé, un gagne d fii a employer pour corriger l’i ff.-t des pruvi-ions 
cilemetit -a vie, et comme l'art dentaire mofier qu ue sont pas tout a fait saines, 
ne piéserve et restaure la santé tout en accrois- j Tous les ans, a la ferme centrale, les colonies 
-ant les forces (hysiques et intellectuelles, le tenues sur les provisions naturelles, et qui ont 

Le ch-f de l'opposition aime à defigunr ia Prl* ne J°lt Pas ë-re une entrave a l'obtention été nourries généreusement de ce sirop eiafit.i
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H. Brossard, Ed. Gauvreau, A. Satiscartier P-Ut* uü iOQr uu I’autr,‘. * re cau'e blt!SSU 
et autres - re* aux g-ncives ou autres maladies de la mâ

c boire susceptib'es d’atTecter tout le sy-lème 
Les services d’un bon dentiste ne coûtent pss 

nécessairement très ch-r. Pour certains ira
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Le gcuvernetnent laisse pressentir le 
nouvel emprunt canadien pour la fiu d'oc­
tobre et des arrangements se font en ce 
moment au ministère des finances nia'gré

de tous ces bien-. Fort h-uren-emeut le den- . plus fortes au priutemps que celles qui u 
tiste moderne a a sa disposition des method* s j vaictit eu que des p-ovi-ions naturelles pour 
et des matériaux, tous excellents, mais diffV- j leur hivernement. Le sirop fait avec du sucre 
reuts au poiut de vue du luxe, ce qui rend aiu- de canue n a pas donné d"au«-i oons résultats 
-i possible à tout le monde le traitement des; que du sirop fait de sucre radine, 
deuts avec l’a-surauce d’un résultat sati-fai-
saut et a la portée de toutes les bourse?. •***• &LAlh: ,
-------------------------------------------------------------------------- ! Apiculteur,

(ij Publié avec la sanction du corn té d’hy- j Fermes experiment *hs du Dominion,
giène dentaire du collège des chirurgi* ns-den- i
listes de la province de Québec. ; ------------- • ------------

.o be.-oin de cet emprunt se fait sentir

l’ab-enre du ministre, et peut-être juste- per i ffi.-acement et pour appliquer le remède 
ment à cause de cela. ! qu' s’impo-ait.

Ou * mpruntera la jolie somme de §800,- £t c,eta,t « vral au<‘ d-' !a Pr' tni,’re 
000.000 et lea debentures ( qui ne seront ! ^ Cümltë’ M' SiUVë * abiPD,llU et ÜQ De le re' 
pa? exemptes d’impôt) porteront intérêt à ' "C^mr result.t net, on eut à payer une

>omme asti z rondelette en f an de témoin», 
-f>œrne qui aurait été beaucoup mieux emi*loyée 

terriblement, ci*r, durant ie*> quatre pre- p«jcr d'autr^-^ fm» h"rico!e«. ^1. Sauvé
inters mois dé i année fiscale courante, les s'était fait un peu de réc ame gr 
retenus ont considérabk-ineiu diminué *t véritabe but éuiit atteiut. 
jl existe déjà un déficit de 500 millions Cette armé*, le gouvernement d’Ottawa a 
dans le budget. Ce nouvel emprunt sera1 éié Iorc* ture i’enqué:e demandée depuis 
donc immédiatement consacré à paver les an' ,'ur ‘e Xlri- a aSs*Sné
dettes criardes dès qu’il -era absorbé par le u,‘ certa,D nt'œfare de ProtiLeur‘i b:eD conDU!! « 
p sblic, s’il l’est assez rapidement.

L’Institut des
----  ' La rentrée des é’èves pensionnaires au Col­

lège Commercial de Saiut-Jérôme, aura lieu 
! le uiaidi 2 septembre prochain. Celle de9 élé- 
! ves externes, le lendemain, mercredi 3 septem-

cours pratiques bre,a8h^e3 a m. l*e DIRECTEUR.

H.-C. Fortier, représentant, Montréal

V apeouvef Wood Co<
•Vancouver» G. A* litd.

MANUFACTURIERS DE TUYAUX A DOUVES. TUYAUX A DOUVES 
SANS JOINTS RESERVOIRS A EAU, SILOS CERCLES DE FIL DE FER

Jos.-R*. MARTIN & Company 
Board of Trade , . . Montréal, P. Q.

Représentants pour l’est du Canada

Correspondance sollicitée pour les affaires de 11)19 Cotations des plus bas prix.
Tnn i—■ —■

i oa en a appris de belles. M. Burden lui-même 
r, , -, , î «’est trouvé pri« en tligrant délit d’accapare-
On comprend quen n exemptant pas les m,nt de .peculation exagéiéesur les vivre 

nouvelles debentures lederules lâchât <it- yp Sauvé eri a-t-il parlé dans son journal 1 
ces valeurs n est pas aussi attrayant, mais, r j), t cou. Ceix qui ne ii-ent que «a gazette ne 
comme elles «ont vendues a commission e!-; «avent ra- que M. Borden a réalisé, l’an d* r- 
les finiront toujours par se vendre au brave nier, ô'J ' de profit, comme ré-ultat de savan- 
popuio maintenant que les bons Victoire te« -pécuiairun- «ur le» provi-ion* de bruche, a 
exempts d’etnprunt soDt soigneusement ca- ! " nnipeg 
chés dans les cofi'res-I'orts des profiteurs. Le* accapareurs ayant le } remier ministre a

leur 1 ê.e, n om pas élé inquiété» et M. Sauvé 
u’a ri*-n dit et il ne dira rien, car il sait «que 
c’est inutile. Albz donc parler de vie * hère à 
un premier ministre cinq ou six foi» million 
naire et qui réussit, en pleine guerre, à faire

Il n’y a pas que la politique unioniste 
qui b. ite. voici que le premier tuini.-tre en 
fait autant. Revenu la semaine dernière rapfD t'r a s'jn argent M. -Sruvé n'aime
de son voyage avec le prince, M. Borden i a b 'tJD ch,f ciuand »> * H P'é-
e»t atteint d’une légère claudication due fi
une chute en montant en voiture ou eri en 
descendant. La chute elle-même est attri­
buée à une émotion bien justifiée chez uu 
homme qu. se retrouve avec un jeune prin­
ce de ses amis.

o o o

Vendredi dernier, ia police d’Ottawa a 
été obligée de se servir de bâtons et d’sp 
peler des secours pour venir fi bout de trois 
soldats ivres qui fai-aient du tapag-et bat­
taient les passants:. LTn agent nommé Hat­
ton - a. sk-a ru **z -g-tufivfcuieuL-bleasé siana la 
mêlée et les deux frères l’ost ainsi qu’au 
nommé Dudley ont été envoyé» en prison.

Heureusement nous avons la prohibition 
et il eet impossible fi un honnête Roanne 
de boire un verre de vin ou de bière en 
mangeant.

D ESC A VKs

fere attaquer injustement se» adver»aires pou 
détourner l’attention.

C’est une f.rce et tout le monde le sait

HYGIENE DELIRE

Une bouche propre et des 
dents saines assurent une 
bo nne santé, (i)

L’hoqorable L.-A. David

Est reçu avec enthousiasme 
à Montreal

Un nombreux groupe d’amis de l’hono­
rable Athanase David se sout rendus 
mardi après-midi, fi la gare Viger, à 
Montréal, pour acclamer le nouveau secré 
taire provincial et le féliciter de sou entré, 
dans le cabinet de sir Lom*-r Gouin.

Le train venant de Québec devait entre» 
eD gare fi trois heures, mais bien avant cet­
te heure, des groupes nombreux attendaient 
l’arrivée du nouveau ministre et conimen 
taient favorablement le choix du premier 
ministre.

Dès qu’on aperçut le héros de cette fêi< 
improvisée, une vive acclame.tion partit de 
tout» s les p< itrints et Uionoi»bie M. David 
salua dès qu’il reto inut ses amis Visible-

La «ciencp moderne a fait dé.ouvrir que l’é 
rat rie-proprese-de 4« booehtrrt des-dent*nw- 
tj-ait une gramle u.fiuence sur la -anlé de* g*-n» 
-r* général. Une per-onrie dont la bouche n'est 
pa» propre ou dont les dent- «ont gâ ée« est 
constamment expo é- à devenir victime de ma­
ladies inf-cttèu«e». Il a été constaté que torn- 
r.re de maladie, chroniques étaient attribuables 
aux mauvai-es dent- I.’incapacité de bien 
mastiquer sa nourriture e-tt une source féconde 
ie trouble* int» stinaox.

Ce n’*«t que depuis quelque, années que 1 im­
portance de i'art et de l’hygiene dentaires com­
me préventif 'le la maladie e«t reconnu. Nom 
bre de gen*. ma heureusement encore, considè­
rent que le *i,in des deuts est une des dernière» 
ch *".es a s'occuper. \y. mal de dents est consi- 
■iété comme un mal pa«*«ger que l’on doit trai­
ter par de» pai iaitfs et des calmant* aussi long 
temps que po-sible avant d’aller chez le dentis­
te pour faire extraire ou plomber la dent gâtée, 
fl y a même des personnes qui laissent ieurg 
dents se gâter au point que leur obturation ou 
extraction s’impose et qui ne comprennent pas 
ipparamment que c’eut une partie de leur ana­
tomie qu’elles perdent ainsi, tout comme si el­
le» se faisai nt amputer un éaigt oa un orteil, 
ce qui, de plu«, peut avoir un effet grave sur 
eur état de santé général et d’endurance phy­
sique.

C»ltô impression erronée eu sujet de* dents 
-t la nég igence à b« nettoyer la bouche ont été 
les cause* fréquente» de bien de» maladies.

Durant ces dernière* année», le» savant*, les 
membre» de la profession d’art dentaire, les

L'inianehe dernier, après ia grand’messe | 
M. Charles Query, de Montreal, a donné i 

atuite et son dans la salle du marché, une conference sur i 
l’Institut des cours pratiques,

li a su expliquer avec beaucoup de clar­
té, d'éloquence et de conviction, les avanta­
ges nombreux qu offrent Ces cours.

Four une .somme modique, on offre à 
Ceux qui veulent parfaire leur instruction, 
des cours sur la comptabilité, le droit civil 
et commercial, la correspondance commer­
ciale, l’anglais, les opérations de banque, 
de hours', les finances eu général, le bon 
f rat. ç iis eu affaires, etc. Des professeurs 
viendront plusieurs fois par semaine pen­
dant plusieurs mois donner Ce* cours. En­
suite l Institut continue fi fournir par cor­
respondance les renseignements dont les 
abonnés aux cours pourror4 avoir besoin.

L'Institut des cours pratiques, comme le 
dit le pro«pectus distribué au public, a j 
pour mission de propager I instruction pra- j 
tique chez nos corn patriote s de langue fran­
çaise, afin d'élever ceux-ci au rang qu’ils 
doivent occuper sur notre sol canadien.

Le but poursuivi est donc éminemment 
utile et recomuiatidable. Combien, parmi 
nous, ont sur tous les sujets mentionne» 
plu* haut une instruction incomplète et in­
suffisante pour mieux «e tirer (l'affaire dans* 
le monde et accroître l'importance du rôle 
qu'ils ont a jouer dans la lutte pour ia vie 

L’œuvre de l'Institut des cours pratiquisl 
a rtçi l’approbation de plusieurs persouna- ! 
ges eminents du clergé et de ia haute fi­
nance.

M. Charles Query a vivement intéresse 
son auditoire et nous avons lieu de croir. 
qu'il recrutera fi Saint-Jérôme un g a d 
nombre d abonnés qui voudront bénéficier 
de ces cours pratiques.

•Son honneur le maire Legault, qui pré­
sida l'assemblée, dit aussi quelques mots 
pour approuver l'œuvre jmiir-uivie par 
l'Institut des cours pratiques. M. Jul s- 
Edouard Prévost, député, appelé par le 
maire fi prendre la parole, fit ressortir a 
primordiale importance pour tous de par­
faire leur instruction et recommanda fort - 
ment les cours pratiques offert» au public 
par M. Charles Qiléty

L’éloge des PULLULES R 3 V SES de lu COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE es* fait chaque 

jour par les femmes qui affirment devoir Seur 
guérison à leurs heureux effets.

Protection des forêts 
contre le feu

Le conseil muriiciptl du vilUg* d’Amo«, à sa 
«éance régulière du 7 juillet dernier, a passé la 
ré-olotion suivante qui avait été proposée par 
M. Frank R ai*, «econdée par M Ivunhoe Kr.- 
gon, et adoptée a 1 'unanimité .

*• 1 Qae le con-eil de cette municipalité du 
village d'Amo», rern<rci>- chaleureusement me», 
sieurs les ingénieur**forestiers et gardes feu 
pour le travail intelligent et rff-ctif qu’il* ont
fait avec dévouement afin de saaver ce villag* 

médecin» rie toute» catégories et la partie la ! menacé par ie* feux de forêt, surtout pendant
plus éclairée de ia population ont appris et 
compris que la bouche était 1 avenue principale

luéut ému, 1 honorable M. David aut trou-(par laquelle le» maladie» iufeetteuae* pénètrent

le» derniers jours de juin et le* premiers jour» 
de juillet ;

" 2. Que le conseil exprime sa gratitude an

Plusieurs médecins m’avaient traitée pour une 
dou’k-urcle côté dont je souffrais depuis longtemps. 
J'étais devenue tellement faible que je devais 
rester au lit. La moindre nourriture que ie prenais 
me fatiguait l’estomac. Et tout cela 'e disparais- 
tu: t pas. Après avoir écrit au médecin de la Com­
pagnie Chimique Franco Américaine, j’ai com­
mencé à prendre des l’iiules Rouges qui ont con­
sidérablement augmenté mes forces, ont activé les 
fonctions de mon estomac et m'ont délivré des 
douleurs que je ressentais sans avoir à subir d’o­
pération, comme les médecins me le recomman­
daient. Mine Jos. I.arrivée, 1 S, rue Couillard, 
Lauzon (Lévis) P. Q.
i J’étais obligée de garder le lit presque conti­
nuellement à cause de nia grande faiblesse. Mon 
estomac ne supportait pas même l’eau. Je souf­
frais d’atroces maux de tête, de douleurs dans les 
jambes, le dos. J'avais consulté trois médecins 
dont les remèdes n'avaient eu aucun effet. Com­
me les Pilule3 Rouges m'avaient déjà fait du bien, 
je décidai de les prendre et d’écrire au médecin 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. 
J'ai recouvré la santé. Je me propose bien d’em­
ployer ces mêmes pilules aussi souvent qu’il sera 
nécessaire, certaine qu’elles auront toujours les 
mêmes bons résultats. Mme Isaac Garceau, 95, 
rue Main, Waren, R. I.

Depuis deux ans ma santé déclinait sensible­
ment. Je me sentais faible et souffrais de dou­
leurs dans le dos et les reins, surtout de maux de 
tête. A certains jours, jo souffrais tellement 
qu’on était obligé d’aller chercher un médecin. 
Dès que je commençai à. prendre des Pilules Rou­
ges, je fus soulagée et avec un peu de persévéran- 
,ce, je fus guérie. Mme A. Mayotte, 2, rue Bridge, 
Nashua, N. IL i

A la naissance de mon premier enfant j’étais 
tellement faible et malade que je craignais pour 
ma vie. Il ne se passait pas une journée sans que 
j’eusse des défaillances. J’avais des vomissements 
chaque fois que j’essayais de prendre quelque 
nourriture. Des maux de tête, des étourdissements 
m’incommodaient aussi. Des arnies m’ayant re­
commandé de prendre des Pilules Rouges, je le 
fis et dès les premières boites j’avais acquis des 
forces et je pouvais manger. Je me suis bien 
portée par la (suite et toutes mes craintes se sont 
dissipées. Mme Wilfrid Morrisette, 253, ruePanet,
Montréal. ••

A des étourdissements, dos gax, des tiraille­
ments d’estomac je reconnus des digestions diffi­
ciles. Une parente, à qui je faisais part de ce» 
•nnuis et au*--» de ma faibles*e allant toujours 
•’augmentant, me conseilla de prendre des Pilule»

Rouges. Je le ûs immédiatement et, en moins de 
trois mois, la digestion ne m'incommodait plus et 
et j'étais beaucoup plus forte. Mme Jot. Laflash, 
29, rue Plainfield, Plainfield, Conn.

J’étais faible, abattue, je ne mtijgeais pas et 
et souffrais beaucoup de l’estomac. Souvent aus­
si j avais des maux de tête. Cette mauvaise Ban- 
té je l'avais gagnée à travailler dans une manufac­
ture où l'air fi respirer était très malsain. Depuis 
que j'ai commencé fi prendre des Pilules Rouges 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
je me sens tout à fuit bien; j’ai un bon appétit, 
ni*'? forera bc sont doublées et pe maintiennent j 
mon teint est aussi plus clair. Mlle Yvonne Côté, 
Chicopee Falls, Mass.

Mme JOS. LARRIVÉK 

18, rue Couillard, Lauzon (Lévis) P. Q.

Le» CONSULTATIONS GRATUITES, au bu- 
r;aUAde,la COM PAG NIE Ci IIMI Ql J E F RA N( ’O- 
A*lERIÇAINE, 2*4, rue St-Denis, sont données 
tous les jours, excepté les dimanches, .le 9 heure» 
du matin à 8 heurea du aoir. C’est toujours, depuis 
vingt an», le môme médecin qui préside A ce* con- 
su. rations. Les femmes, qui n.- peuvent venir au 
bureau, aont Invitées à lui écrire.

I-cH Pilules Rouges sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes au prix de 50,-., une boite, 
* .ou, Six boite». Elles sont toujours vendues en 
>ot es, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous 

les procurer dans votre localité, écrivez nous, nous 
voua le» enverrons aur réception du prix.
Puwa.lc.ml.t.,r doivent être adressées : COM-
PAGMK CHIMIQUE FRANCO A M IT1IC \ ! V E
uautfe. 274. rue St-Denis. Montréal.
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MARIAGE

A L’Orignal, (Ont.), M. H. O’Donoghue, in- 
^niftur civil, épousera Mlle Jeanne Smith, fille 
du Dr ° Smith.

|>(H nouveaux inarié-r feront leur voy »ge de 
noces à N, w Yoi k où demeure la famille de 
M. O’Oouoghue.

NOUVELLES
— DK —

S a i n t = J é r o m e
_ Une dame seule vivant à la campagne,

demande une personne pour passer l’hiver avtc
elle. . .

Pour plus amples informations, communiquer 
avec Mile E P , b, île postale I, Saint Jérôme.

MAISON A LOUER. — Meublée ou non. 
S'adresser à N -G pratte, rue Saint-Georges, 
au-dessus du magasin J.-D. Guay.

_La rentrée des classes au collège, au cou-
reut. à l'école maternelle aura lieu mercredi 
pi or li ai n 3 septembre.

— M. Robert Rolland et M. Poison, do 
Montréal, étaient a Saint-Jérôme samedi der­
nier.

— M. l’abbé Matte, vicaire, est allé, cette 
semaine, prendre pirt à la retraite annuelle 
des piètres du diocèse qui a lieu au grand sé­
minaire de Montréal.

— La fête annuelle du Calvaire aura lieu le 
14 septembre. La grand mea-e sera chintée 
au cimetière et sera suivie du chemin de la 
croix.

Cette fête attire ici, tous les ans, un grand 
nombre d'étrang-rs ; il en sera ainsi cette an­
née eucoro tout probablement.

— S. G. Mgr Bruch si, archevêque de Mont­
réal, viendra a Saint-Jérôme en visite pastora­
le, le 37 septembre. Il arrivera par le train do 
4 h 45 et administrera le sacrement de confir­
mation aux enfants, le jour nié.ne.

Le lendemain, dimanche. Sa G andeur otü- 
ciera a la grand’messe et fera le sermon. Dans 
l’après-midi Mgr Bruchési visitera les institu­
tions d’enseignement, collège et couvent.

Il partira de Saint-Jérôme le 29 septembre.

— I.a manufacture de caoutcliouc sera fer­
mée pendant quinze jours à partir du 1er sep­
tembre.

Ou mettra à profit ce congé des ouvriers 
pour efï cruer diverses réparations, et pour ins­
taller diverses machines..

— La partie de blile-au camp jouée, diman­
che dernier, entre le “ Terrebonne ” et le “ Jé- 
rômieu”, s’est terminée à l’avantage de ce der- 
uier par le résultat de 10 contre 7.

— A la granrt’messe dimanche dernier, Mgr 
de la Durantaye a prononcé un important ser­
mon sur l’instruction.

L’instruction des enfants, a dit M. !o curé, 
est un devoir impérieux Les parents sont obli­
gés d’assurer l’avenir do leurs enfants en leur 
donnant l’instruction morale, religieuse d'abord
maia-aussi i’àn scruta ton profane, —.— ,—-———

Au point <ie vue théologique, les parents 
sont obligés d’instruire leurs enfants. Et l’Etat 
ne doit imposer i’iuslruction obligatoire que 
s’il y a negligence générale de ia part du peu­
ple.

L’Ecriture dit : “Les parents qui 
enfants doivent les instruire

comble et les artistes nous ont donné une in­
terpretation excellente de c« drame toujours 
populaire.

Dimanche 
eu un acte :

prochain, ou jouera un dram­
” Ea g . Ile -i, et la. soirée se termi­

nera par des vues animées, entre autres ut a 
comédie de Charlie Chaplin.

L’AVBMR Dt) AOUT 10i8
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BROWNIE

ont des 
La conscience, 

1a loi de Dieu noua imposent le devoir de don­
ner à nos enfants au moins une instruction 
élémentaire qui est néces^aiie dans la vie tem­
porelle et qui est autant nécessaire pour être 
chrétiens.

‘Pour les enfants, c’est l'école ou la rue, 
a dit le P. Sertillanges. Et c’eut bien vrais

Aussi, Mgr de la Durantaye a-t il insisté 
pour que les parents envoient leurs enfants a 
l’école dès le premier jour de 1 année.

— Dimanche dernier, au theatre du marche, 
ou a joué “la Giàce de Dieu.” La Mille était

Demandez le cata’ogm* de* appari ils Eist- 
inan. Kodak, Pellicule*, Film-pack, Piaquis 
photographiques, etc. à la disposition des nom­
breux amateurs de photographie

\ ous pouvtz préparer vous-n ème votre cié- 
me de beauté, excellente pour f lire disparaître 
boutons, taches de rousseur, etc. : une once de 
blanc do Perse, six onces de sérum antisepti 
que ; mè « z le tout.

\ ous pourrez vous procurer ces articles à la 
Phirmacie Langlois, lbl rue Saint-Geoiges, 
téléj hone 145, üaiui-Jéiôme.

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vônsTu*soîhe''(TF fîéth-s^nalurelles potu 

quelque occasion que ce .soit: fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adresse/.vous à la PHARMACIE FO UK- 
NI rdC qui représente ici la laineuse maison 
McKenna, tie Montréal. Choix sur catalogue.

Prompte livraison.
MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE |

On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 
des kodaks et tous les accessoires voulus potu | 
faire de la photographie.

— Les odeurs les plus suave*, les plus dél - 
cieuses Semblent, avoir été concentrées dans le 
nouveau parfum “ Lilas” d’Arly. Un échan­
tillon vous coût era 25 et s.

Commisse z vous le paifum “Sweet K «sa” ? 
Essay*z-le et vous en serez contant.

Ces parfum*, et bieu d’autres, sont eu vente 
à la librairie Pré' o*t.

A «rric "Pnlilîr* est par le prés* ut donné AV15* .irU.UJ.10 t,m. les soussignés ont
accepté sous bénéfice d’inventaire la succession 
de Noé Forget, dt* son vivant marchand, de ia 
ville <le Sainte Agathe des Monts.

Sainte-Agat ht* des Monts, 25 août 11)10.
Joseph Forget : Xalapha Forget ; 
Ida Forget, épouse dûment auto­

risée tie Delplns (Y»té; 
Alexnndrina Forget, éj ous.* dû­

ment autorisée tie Alphonse 
Lefebvre.

Exposition de Québec
Les préparatifs de la grande Exposition Pio-

v moi île de Qjeb c vout pi aiiqut un ut terminé* 
et dans quelques jour*, Couvrira à la foule d» s
vi Peur* le paie de IV x osition tout rest au ié, 
amé lore et coquet, dan* *a toilette neuve. C-« t 
C'èiHineiil s'annonce pi ('seulement sous les 
plus liant* auspices et il sera a*su*ém*nt le 
plus cotiM'iériib t* «lu geme «jui se sc»it jainwis 
déroulé dans notre province. A tou* les points 
«!•• vue, en i Het, on a voulu f*iiedeP» xponitiou 
de celle taillée, qui est f« x posit ion de la paix, 
U grande fêle de tout le monde, des cultiva 
tours surtout dont ce sera le* rendez vous gé­
néra».

Ou vient dt; compléter le p. ogranuue des 
amusenientH qui seront cette année, d’un ca 
racière tout à fait sensationnel, le surintendant, 
M. Ch s. Simard, ay tnt conclu des contrat* a'*«c 
les plus grandes compagnies tie N\w Yoïk. 
Pour donner un exemple «le l’amplitude de ce 
P'ügraiiiino d’amusement.*, disons que l'ou 
comptera plus de 10 magnifiques numéros de 
vaudeville en face seulement do la grand estra­
de et qu’il y aura deux midw*ys dans le paie 
couvrant plu* de dix ai petits de terrains.

Le demande de renseignements qui ne ces­
sent dVüluer aux bureaux de iVxposition et 
v* nant des campagne* indiquent que les culti­
vateurs prennent plus d’ntéiêt que jamais à 
l’exposition <h* Québec. I s no sont pas sans 
ignorer sans doute, que c’est nu cours do cette 
exposition que va se décider définitivement la 
réalisation du grandiose projet de la construc­
tion d’un Palais Agricole, construction déjà 
demandée par les Laments du Mérite Agricole 
et pi omise solennellement, par des représen­
tants «lu gouvernement provincial A cette fin, 
il faut qu’au cours de la prochaine exposition 
les cultivateurs de notre province soient le plus 
nombreux possib’e.

Les exhibits de l’exposition seront, cette an 
née, d’un nombre, d’une qua’ité et d’une varié­
té inoi i ; nou* signalons en particulier les ins­
tallations des gouvernements fédéral et provin­
cial pour lesquels déjà ou travaille depuis plu­
sieurs semaines.

Nous ajouterons que* maintenant toutes les 
routes de? alentours de Québec sont améliorées 
et qu’elles ront des plus agréables à parcourir 
boit en voiture soit eu automobile ; enfin, que 
de* arrange ments ont été faits avec toutes les 
compagnies de chemins de fer pour accorder 
aux visiteurs des taux réduits à destination de 
Q rébec. Eu effet., à tou* ceux qui en feront la 
demande, les agents des stations de chemins de 
fer accorderont un billet aller et retour pour 
Québec pour le prix d’un simple billet plus un 
tiers, et cela à partir du 30 aoû», bous pour re­
tourner le 9 septembre seulement.
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L’HOMME DE PROFESSION?
L’Homme d’affaires, l’industriel, tous ceux qui veulent 
réussir, s’enrichir, être heureux, doivent posséder l’éner­
gie, la force, le courage et l’ambition, apanages de la 
santé parfaite. Pour acquérir et conserver cette santé 
parfaite, rien n’égale l’usage régulier du

pu.:: mm1|P|ë^STM!CHEL

'-'O MDCLXI Chnïl

Vin St-Michel
Le Vin St-Michel est un vin délicieux, riche en fer, tanin 
et autres sels essentiels à la vie. Ses effets sont merveil­
leux et se manifestent dès le premier jour de son emploi. 
Sous son influence, l’appétit renaît ainsi que les forces.

EN VENTE PARTOUT.
IJOIVIN, WILSON & CIE. Limitée, (Seuls Agents) 468 rue St-Paul Ouest. Montréal.

UNE PRODIGIEUSE SOURCE DE REVENUS
l\ir les 2,395 milles carrés de limites il bot* dont elle possède le contrôle, et qui, d'après le* 

experts représentent vingt millions huit rent mille cordes de bois, on peut juger de I impor­
tance des garanties qui entourent la première émission

d’Obligatioos 62%

La véritable aspirine por­
te la “Croix Bayer”

Les tablettes sans la •• Croix Bayer ” 
11e sont pas de l’Aspirine

La Compagnie de Pulpe et de Pouvoirs d’Eau du Saguenay
COUPURES DE $100. $500. et $1.000.

Après avoir pris en considération tous les éléments de Sûreté que possède cette émission, 
nou* conseillons fortement tous ceux qui ont une réserve d'argent disponible d'acheter une 
ou plusieurs coupure? de cette émission.

PRIX: le PAIR, ( 1 OO et L’INTÉRÊT COURU

Consultez votre notoire sur la valeur de ce placement.

VERSAILLES, V1DR1CA1RE, BOULAIS, Limitée
B A N Q U I E IIS

Bureau à Montréal: Bureau à Québec:
E I) 1 F I (’ L " V E USAI L 1. E S ” HAMEI. & MACKAY, Notaires ReOfcsonl.nls 

90, Itue St-Jacqucs 198 Rue St-Jean, Coin St-Kustache
Téléphones: Main 7080 - 7082. Téléphone: 4455

AUX H® RI MES
Qui travaillent trop fort, qui souffrent des reins, de Vestomac, 

dont les forces s'usent et que des douleurs de 
toutes sortes tracassent

LES PILULES
pour les Hommes sont recommandées

J’ai probablement souffert de 
dyspepsie, de mauvaises digestions 
plus que tout autre homme que 
j’ai connu. Après mes repas j e­
tais étouffé par des crampes; ja- 
vais des palpitations de coeur, en­
fin, je croyais ma sauté ruinée a 
jamais. C’est par les témoignages 
publiés en faveur des Pilules Moro 
que j’ai trouvé ma guérison. Les 
milliers d'hommes qui avaient, été 
guéris et qui l’avaient oublie dans 
les journaux, m’ont mis dans, 1 i­
dée et m’ont convaincu que c’était 
lit le remède que je devais prendre.
J’ai été vite soulagé dès que j’eus
commencé le traitement, et une 
douzaine île boîtes ni ont complè­
tement guéri. Et il y a de cela a 
peu près deux ans. Je n al pas 
pris do Pilules Moro depuis << 
temps-lit, car j'ai toujours été bien. 
Mnguérison n'a pas été passagère, 
elle a été durable. M. Ernest 11 cr- 
ron, 31, ruo Main, North Bridge,
Mass. .

Je me sentais abattu ; j avais 
souvent des frissons et des douleurs 
d’intestins. Des médecins ne Bâ­
chant trop la cause de ma mauvai­
se santé, m'avaient toutefois donné 
de.4 remèdes, mais je n’en avais 
obtenu que bun peu d'effets. J ai 
e isuite pris des Pilules Moro qm 
me réussirent beaucoup mieux. 
J'ai été grandement fortifiée et ma 
vanté fut rétablie en peu de temps. 
Depuis des années, les Pilules r lo­
ro sont le remède dont je me Sets 
quand les forces me manquent ou 
que quelques troubles de la diges­
tion surviennent. Elles rue sont 
d’un prix inestimable. M. 1 • * • 
ltobert, 35, ruo St-Roch, Trois-Ri­
vières, P. Q.

Depuis uno dizaine do mois jo 
u,u faible et aval* «J®* dou­

leurs entre les épaules et dans les 
reins. Je devins même incapable 
do travailler et je dus aller voir un 
médecin. Je pris les remèdes pres­
crits, mais ne me sentant pas 
mieux par la suite, j’ai employé 
les Pilules Moro. Au bout de quel­
ques semaines, j’étais retourne A
mon .
une journée d’ouvrage. Grèce aux

que j’avais après mes repas, mais 
comme mes souffrances s'augmen­
tèrent ensuite, j’ai pensé d’em­
ployer les Pilules Moro. “Elles 
guérissent tant d'hommes,” me 
suis-je dit, “ tju’elles auront de 
bons effets aussi pour moi.” Je ne 
me trompais pas. Quelques boîtes

travail cï je n’ai plus perdu suffirent A augmenter mes forces
* /-, . . A a /1 «.eii ooai* d i ,, ont t n f , tr.

m :

M. ERNEST PERRON
31, rue Main, North Bridge, Mâu

’ Moro, je me sens très fort] 
et j'ai bonne saute.Pilules

aujourd’hui -- , .
M Augustin Roy, 151, rue Thomas,
Fall River, Mass.

Etant cordonnier, mon travail 
sédentaire «'t sans arrêt ni’a emme­
né une dvspepsio dont j ai souffert 
longtemps. Dès les commence­
ments je ne. portais aucune atten 
lion A des tiraillements a estomac, des uiaux de tête, de» lourdeurslifonUéal.

et A me débarrasser de cette tor­
peur de l’estomac qui était due 
A un affaiblissement de tout le 
système. M. Elzéar Jean, 755, rue 
Laval, Montréal.

J’étais maigre et l’ouvrage me 
fatiguait énormément. Je ne res­
sentais aucune douleur cependant; 
c’était seulement un affaissement 
général et un manque do courage. 
Pour me remettre, je voulus pren­
dre tics Pilules Moro, et elles eurent 
l’effet quo j’attendais, c’est-à-dire 
qu’elles ont fait quo mes forces se 
sont vite augmentées et que ma 
santé s’est rétablie aussi bonne 
qu’autrefois. M. Emérv Dépatie,
11 North Walnut, Wauregan, 
Conn.

HOMMES MALADES qui dési­
rez avoir des conseils des médecins 
do la Compagnie Médicale Moro, 
décrivcz-nous, dans une lettre, la 
maladie dont vous souffrez et de­
mandez notre questionnaire. Nous 
vous indiquerons, par le retour de 
la malle, la manière do recouvrer 
la santé et de refaire vos forces.

Les Pilules Moro pont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c. 
une boîte, 82 50 six bottes.

Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272, rue St-Denis,

. Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep­
sie, votre gastrite, votre dilatation d’estomac, vos pituites, eto 
etc., prenez les tablettes

C’est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffr* 
de l’estomac.
Jan r«u. partout 50 «ou* U botte. ilx pour 42.50. EnvojrO par le niaû. par tel 

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- AMJ'2TUCAI.N’E >u* j
tU, ru* St-D%nW. idrvn Lré**_

Les véritables pastilles d’Aspirine Bayer 
*out maintenant fabiiquéea au Canada par une 
maison canadienne, les Allemands n’ont aucun 
intéiet, les brevets ayant tké achetés du gou­
vernement des E ats* Uni*.

Pendant la guerre, des imitations furent 
vendues pour de l'aspirine. La •» Croix B«yer “ 
est lo seul moyen de reconnaître que l’on vous 
vend de la véntable aspirine, t llicaces contre h* 
mai th* tôle, la névra’gie, les rt froidissements, 
le rhumatisme, le lmnbago, et généralement 
toutes les douleurs.

Si vous ne voy z pas la «• Croix Buyer •• .»ur 
les pastilles, ce n’est- pas de l’aspirine. Rappelez- 
vous cela.

Vous pouvez acheter les pastilles “ B tyer ” 
dans toutes lt8 pli umacies.

Aspirine est la marque de fabrique, enregis­
trée au Canada, de la manufacture Bayer de 
Monoaceticacidester «le Salicylicacid.

CRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits balsami­
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobcne imprègnent 
de leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil rcspiiatoire et gué­
rissent infailliblement les MAUX
DE GORGE. LARYNGI­
TES. TOUX, GRIPPE, IN­
FLUENZA, RHUMES, 
BRONCHITES, ASTHME, 
EMPHYSEME, etc.
Prix, 50 sons la boite, six boites 

jxnir f2 50. chez les marchands on 
par ia poste. Compagnie des CAP­
SULES CRRSOBENE, 272 rue St- 
Pcnis, Montréal. O_

Le citron rend le teint 
blanc et clair

Préparez vous-même cette lotion 
et fnltes-en usage

Quelle jeune fille ou femme n’a pas entendu 
vanter l’excellence du jus de citron pour reden- 
ner au teint la frai heur de la rose. Mais lo 
jus de citron est acide, par conséquent irritant, 
et devra être mélangé avec do l'orehard white 
connue suit : Filtrez a travers un lings fin le 
jus de deux citrons fiais, ajoutez y trois onces 
d'orchard white, et cela vous donne un quart 
de pinte d’une 11 è, bonne lotion pour ie teint 
au prix que vous pay. z ordinairement pour un 
p -tir pot de coldcri ain ordinaire. Filtrez bien 
soigneusement et la lotion restera pure et fraî- 
cli p ridant plusieurs mois. Applijuée tous 
les jo n.s sur la figure, le cou. les bras et les 
mains rj e rendra la peau bundle et douce.

LTn pharmacien vous vendra l'orehard white 
et vous trouverez les citrons clr z un épicier.

Il enlève les cors -
et les callosités

Ne souffrez, plus ! Tout co- ou callosité 
s’enlève avec les doigts

l

— On trouve uno variété considérable de 
parfum, de poudre rie toilette, de lotions, de 
savons, pâte à dents, etc , à la librair ie Prévost 
rue Sainte J ulie.

Ne souffrez plus ' Un petit flacon de Free- 
zone vous coûtera quelques cents 4 la pharma­
cie. Appliquez quelques gouttes sur le cor, lea 
callosités, ou la peau durcie sous vos pieds, et 
ils s’enlèveront.

Quand le Freezone enlève les cors des orteils 
ouos cal usités sous les pieds, la peau reste 
rose et saine, et jamais no s’irrite ou ne se ride

OPERATRICES !
Nous tlpin.-m Ions immoûi.iti inuiil <h»s opéta- 

trice» pour cols, chfinisos négligées, ihuinises 
cii» travail, pinl-alons «*t habit..** lav .hlus île gar­
çon*. Nous payons 1rs £ugrs 1rs phis élevés 
pour travail û la pièur. Nus opératrices expéri­
mentées gngnrnt de $1*2. à >22. par smiainr. 
Nous donnons des soins spéciaux pour lYntrai- 
nctneiit dep commençantes.

Travail continu garanti pour l’année pro­
chaine.

S'adresser pur lettre ou en personne à la 
STANDARD S1I1KT MFG. ( O LTD 

213, avenue de I^orinner,
Montréal

Des boutons et des taches dis­
gracieux dans la figure sont 
des lignes certains que la 
peau et le sang ont besoin de 
l’action purifiante et tonifian­
te des

BEECHAMS 
. FILLS. .,

|*lu« Aranda vent» qu’aucun rcmèda au 
ipoud». VioJut. partout. En bolf

de la province de Québec. *. *. *.
COURSE d’nn demi mille ouverte à tous chevaux. 

BOURSES: $25.0", $15.00 et *10.00.
COURSE d’un demi mille ouverte :iux chevaux du comté. 

BOURSES : $15.00, $10.00 et $5.00.

SOYEZ PRETS POUR

„ CONSTIPATION.
Le séjour prolongé de matières fécales dans l’intestin com­

promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

«r Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent. >-
Ba rut« partout » kui la botte, atx pour 41.35. Envoy< par la ruatU par la

coiir.va.NiK cumiquE framco-axïhricajk* _
334, tu* St-P.nta, Moaçrtai,-----------------• ----------
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La Gomme d’Epinette
Le médicament canadien !e plus populaire contre la toux constitue, 
avec le Menthol, l’Eucalyptol et les autres médicaments antisep­
tiques et curatifs dont se compose Je Sirop Gauvin pour le Rhu­
me, !<- r-Knèd« le plus tfdcjze et • Toux. Rhumes, Bronchites. Coque­
luche, Grippe et astres affections de la Gcrge. des Bronches et des Poumons.
Balsamo-ar'.ieptiqoe paissant et expectorar.: efficace. la Gomme d'Êpir.ette aide 
£ sùuiatfrr :a t.ux. £ calmer i -.rritaî-on. des m noueuses des voies respiratoires 
qu’il aseptise et protège contre i'acàn néfaste des microbes de la Grippe et de 
Ls Tuberculose.

t-oV le SIROP GAUVIN pour 
le RHUME est en Tente 
partout à 25c la bouteille

J. A- E. GAUVIN
P har nixrie a-Chi xttisie 

MONTREAL
p j-riir ir la C - -r—te i'E^.r.etU

’/ ,
' \/ss

Voulez--vous acheter. à des prix modérés, 
des marcliandises de qualité supérieure ?

r-~--’ÿ Çf* sr ' f|
' - i I ’i» ’ T fe

- 1 ; SÊ I

La Cause des 
Maladies de Coeur
Une mauvaise digestion produit
des gaz dans l’estomac qui irritent
et forment une pression sur le 
coeur entravant sa régularité et 
causant de la faiblesse et des 
douleurs. 15 à 30 gouttes de 
Sirop Curatif de la Mère Seigeî,après 
les repas, régularisent la diges­
tion et permettent au coeur une 
action régulière et complète- 9

A115zà^ la Librairie Prévost

Rue Sainte-Julie Saint-Jérôme

.

Breuvages d £té 
Non-Alcooliques
délicieux, sains et rafraî­
chissants. Employés 
avec de l’eau gazée ou 
même avec de l’eau froide. 

Ils remplacent avantageusement les sirops em­
ployés dans les Fontaines à Scda.

Essayez les liqueurs Crème de Menthe et Cerises de 
Briand & Jaquet Ain de Gingembre et Prunelle de Cold 
& Cie- Votre épicier les rend ou tous les procurera.

L- CHAPUT FILS & CIE, Limitée

gaa:^SHaagg=za, 7MPga^Maiigrr?:cr.vT;

MONTREAL

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

est un trésor pour le rommeii, la dentition, con­
tre les coliques, !» diurbév. et pour tous les;
lu, c r • ( n a ."l... 11., K. 1 .* ut I . c- 1 \ t t _ Il ..1,1 - . \ 2... 1.-.

Pourquoi souffrir d une vue défectueuse
Les 'jeunes et its vieux dont la vue 

e-t :érectueuse doivent supprinter cet­
te grave incomti -rite. Nous -otntne' 
i :tur dj.position pour rtaieiitr au dé­
faut dont ils soctî ent et notre graine 
expérience est une garantie de succé-.

L’INSTITUT D OPTiQLE

1 14, rue Sainte-Catherine E-r
Angie avenue Hôtel-de- ville

MONTREAL

Spécialiste Beaumier
* MJ*

CéWC-v.e annonce vaut 1-*» cts par douars sur tout achat de lunetterie."Ç-J 

Pas a sg-nt- sur ie chemin poar notre maison responsable.

toujours. En vente p tribut et au dépôt.
rue Saint-Denis. Mont réal.

Cachets du 1Dr Fred Demers
contre le mal de tête

Guéri**! n en 5 mine.'Les de tous maux de \ ’ tt
ce sont ieS seuls VT.Hïl lient tn> t». Exiger tou-
jours le n»un du Dr Uem^rs gravé sur chaque
car-bet. t■n v-ntr par Lout.

IVprit : :-A ‘U , rue .v int-Denis. Montréal.

Dr Alfred Lapointe
.Médecin - Vétérinaire

B ru K:au A L I!lOTKL BELLEVUE

SAINT-J l :rome, p. q.

| L'!,..; . I R-Urrur. ■t-nu tv<r M. P. I,tpoints
est un étabiis^eiuent î • * iciiumi ;’f i’t* 'ou- tou-
le vnppi.t f■*. S let-;. li tu fiif, jji> de i.» r v »u-v
di. Nmd. Table ex e. f.T-, chambtes sp tcieu-
s- écurifc bien aun i • crées, lu tjiRiil) i> t-st à
ie •*. t M»n iie> vt-v igeut> à l’ariivée et au
t épart de tous ie-.- tr ns.

IIS V.lu. ruD Lai.. ie. Saint-Jérôme.

Or Alb. Laroche
MEDECIN HIKURGI EN;

R ce La’tx- ié\ en fu- ie li banque d’Hach -iapa
TkLKFUOV.' Bei.l Nu. 159

S AI NT - J E RO M E - - P Q.
—  —— -——  ______ ——•— ------- -—1

w wwrwifrw www 
A.-R. LARLANTE

Agent d’A s susdite*’ 

contre l’Incendie

228. rue Labelle. [Saint-Jérôme

GDUtumawauumaiumnuu

Ëlie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Cliassis, 
Jalousies, Moulures

Bois de charpente. Bois prépaie ■ 
Tournage, Découpage, etc.

Ancienne manuf. Limoges, près du
moulin a farine Jules Drouin i

SAINT-J EROME

__jpmrn
'“a CAPITALE agricole

->

si vT

LE PLUS G RJ. KD EVENEMENT ANNUEL DE LA PROVINCE

iSèot

O. fi. Lorraip
Agent general d’Assurances

Têîeyhoue Be l So. 5S
157. rue Saint-Georges

SAINT JEROME. P 0.

LA SEMAINE DU RETOUR A QUÉBEC

Er» Route Vers Québec!
C’ett admit que Québec est la ville.la plus intéressante 

de l’Amérique au paint de vue pittoresque et historique.
C’tit admit qut Québec est une ville moderne, possédant 

l’une des merveilles du monde, le fameux Pont de Québec.
C’tit admit que l’Exposition Provinciale en double l’attrait. 

Bienvenue à tous, et Bienvenue aux anciens Québécois dans 
cette grande semaine du

"Retour à Québec

N rv. / Oe transport.
" ! "U Æ

L'AVENIR DU NORI) est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire.

rtV*'

Eugene Prévost
LICENCIÉ INSTITUT COMPTABLE

LIQUIDATEUR DE FAILLITES

Compromis obtenus sous ie plus court délai. Règlements] 

promptement effectués.

|Sitte 508, Immeuble Royal Trust 

107. rue Saint-Jacques ..... MONTRÉAL

téléphone Bell / f]ure?u : M*»n J?56, ,
I Réside ace : Rock land 2934

ISa - €a ■ lL»aviolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

DANS L’OMBRE Oü MONT CASGAD:

Placement
Opportun
€»à p. c.

CTU

T Nous recommandons à nos clients l’achat des obligations 
of p.c. de la Cie de Pulpe et de Pouvoirs d’Eau 
du Saguenay,

s'obtiennent en coupures de $100, 
T oï l5 Ct SOnt remboursables à époques variées
de 1921 à 1934- 2 à 1 3 ans—au choix du prêteur. 
Lues peuvent être enregistrées.

^ *7n SOU!CnTan.f \ ,ccs obligations on fait, à la fois, un 
placement profitable et sûr. et on contribue au développe­
ment de 1 tndustne fondamentale de notre province.

^ On peut souscrire par téléphone ou télégramme à no, frais.

RtNMLECURC
BANQUIER ET COURTIER 

1GO rue Saint-Jacques, Montréal.

Mm û mmMÊêmSÊM -
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La meilleure politique
à suivre pour devenir riche c’est 
de faire de l’épargne. La *]

Banque d’jjodieleja
prendra soin de vos économies et les 
fera fructifier. Votre argent est tou­
jours à votre disposition ; vous pouvez 
le retirer en tout temps sans avis.

Capital payé : 54,000,000
Fonds de réserve : $3,700.000 

Total de l’actif, 339,000,000

DIRECTEURS

•J.-A Vnillancourt, président 
Hun, F.-la. Beique, vice-président 

A. Turcotte, E. H. Le may 
Hon. J -M. Wilson, A.-W. Bonner 

A.-A. Larocque 
Beaudry Leman, gérant général

SUCCURSALE SAINT -JEROflE

A.-C. HÉBERT, gérant

► sj Protégées en tous pays
Si voua avez une invention à développer 
et n protéger, une marque decommrrce 
i faire cnrégiatrer, veuillez communi- 

quit avec nous.
Noua noua chargerons de faire pour 
ous 1rs recherche» néce*saii es. Nous 

vous aiderons de nos conseils et nous 
voua donnerons tous les renseigne- 

w nients que vous désirez.

(PIGEON 8c LYMBURNI
AUTRcroia

I PIGEON. PIGEON » OAVISÈ 
LEdifice “Power” MONTREAL.

rsnrrorrrvTsgssa
HhQZ3SIGrr^f

(i Le Mont Cascade lurplombe le coquet village de Banff ainsi que la rivière Bow.

Téléphone: Main 1260-1281 et 922
(Maison fondée en 1901

De tous les endroit* fréquenté* par 
le« touri.ite-î daue les montagnes Rocheu­
ses canadiennes durant les mois d'été, 
Banff, U rille aux sources sulfureuse* 
et le laïc Louise, eoquetrement perché 
s'ir le somme*, de ces monte gé^nis. sont 
certainement les deux villégiature* idéale* 
pour ceux qui, fatigué» de la vie active 
qu'il* doivent mener toute l'anD^e. 
désirent passer de* vacances au sein de 
la Nature et de* beautés qu'eue «e plait 
parfois k amèaaer dans un même endroit.

Situé i ouelque quatre-vtnjçls milles i 
I ouest de OaJgary, Banff occupe sur les 
bord* de la nvière Bos un site enchan-, 
teur * uquel 1rs hautes montagne* environ­
nante* donnent un aspect imposant nue 
i on rencontre rarement ailleurs D un 
festé c ttl st fameux cont Rundle.

fjui ***TibIe l’élancer du «ol vers les nues, 
de l'autre c’est la chaîne verdoyante des 
monta Sulphur, Tandis qu*- sur la rive 
droite d* la rivière, i* mai»*c çr:*e du 
mont Cascade détache sur le ciel 
d azur ef surplombe de «s 9,^XX) pie-s 
d’altitude. la vallée au fond de lanuclle 
sV-ral-nt les ha.-itatjon«. !e chemin de :cr 
et le* jolis lacs Vermillion.

('t furent k l’ori^ne les source* af>on-i 
dante* d'eau sulfure use qui coulent des 
flancs du Mont .Sulphur qui firent con­
naître Banff aux touristes et l’on peut 
dire que leur réputation n’a cessé 
d’augmenter depuis, tant à cause du 
plaisir qu elle.,*» procurent k ceux qui pe 
plongent dans cette eau extraordinaire 
que pour l*s propriétés médicales incon­
testable* uc cc.lcs-a. établie* u*r les

médecins les plu* compétent*. T>es 
piscines que le gouvernement • f*jt 
construire «ont peut-être le*» plug fré­
quentes de Banff, niais ii en existe 
quelques autres qui sont encore ie rendez­
vous favori d’une foule de baigneur*. 
Parmi ee« dernière», t elles île I hé'el du 
Pacifique Canadien sont certainement 
le» ni us modernes. Kiîes vint divisée* 
en deux sections et sont platée* en avant 
de la superbe hôtellerie, qui elle-nièm* 
fait façe à 1a vallée qui sépare les mont* 
Tunnel et Bundle, cf *u fond de laquelle 
la rivière Bow déverse .^e»i eaux limpides. 
BanfT a aujourd’hui pris une importance 
que ne lui conteste aucun autre endroit 
de villégiature et nombreux bétel* 
qu'on y a éri^é», mai* qui cependant ne 
suffisent paa pour tou* les voyageur*, 
fco.v. une preuve de sa popularité. * .

FETE DU TRAVAIL
Le dimanche 31 août, les trains suivants

seront supprimés:
No 450, partant de Sainte-Agathe a 

8 h. p. m.
No 454, partant de Labelle à 5 h p. m-

LUNDI 1er SEPTEMBRE 
TRAI NS EXTRA

Depart de Sainte-A^atlie à 0 h 45 p- "i.
suivant l’horaire du train 454.

Départ de Labelle h 8 h. 30 , de Saint-Jé- 
"‘une à !) h. 40 p. m.

SINAI LAMARRE
avocat

Ancien tmreau .le \|. CAMILI.F.-L. PE M ARTICS' 

Télépone No i iô
RUH LABEl.l.B, Près du pont de Id 

SAINT-J lîROnii.

— A vendre : 1 Hatmoniotn d’ocoa'ioo, »
tré, bon marché. S’adresser à Charles De>or* 
maux, Saint-Jérôme.

POELES KN ACIER UNIVERSAL
------------------ FAVORITE —----------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque jxieuj 

vendu un cert i fi cat garan tissant pleine 
et entière satisfaction.
( OFBROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARBQN, 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
(Jhoix considérable de MONTRES à 

des prix défiant toute compétition. t
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

5.-G. LAVIOLETTE, Ltée.,

Angle des rues St-Georges et Ste-AnnQ
SAINT-JEROME
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